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6 mars 1977: Journee des malades

«Le malade apporte quelque chose au bien- portant»

Dans notre pays, la Journee des malades
est traditionnellement celebree chaque an-
nee, le premier dimanche du mois de
mars. Cette Journee a ete instauree afin de

provoquer, chez les malades mais surtout
chez les personnes en bonne sante, une
prise de conscience de leurs rapports reci-

proques. Ceux-ci ne devraient, bien sür,

pas etre limites ä une seule journee par an,
mais bien au contraire rester au centre des

preoccupations permanentes de chacun.

La Journee des malades 1977 sera celebree

sous le slogan «Le malade apporte
quelque chose au bien-portant».
Cette Journee devra etre pour tous 1'occasion

de se sentir solidaire des malades et
des handicapes, l'occasion d'exprimer
cette solidarite par un geste fraternel, une
visite, la participation bienveillante aux
actions organisees ce jour-lä en faveur des

oeuvres et des mouvements de malades.

Nous reproduisons ci-contre l'appel
lance par Mme Jeanne llersch qui, en
termes simples mais poignants, exprime la
portee de la Journee des malades et de son
slogan. La redaction
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En un temps comme le notre, oü il semble

que tout homme ait un droit au bonheur,
un droit ä la sante, et oü l'on definit la
sante par un sentiment de bien-etre, les
malades nous rappellent ä notre vraie
condition.

Les malades souffrent. Chaque jour, chaque

nuit, par leur maniere de supporter
leur souffrance, ils portent temoignage de

ce que peut le courage humain.
II faut, dans toute la mesure du possible,
les guerir, ou si on ne le peut, attenuer leur
souffrance. Les progres, au cours du
dernier siecle, ont ete immenses, et en cette
Journee des malades, il nous faut adresser

une pensee de reconnaissance aux mede-
cins - omnipraticiens ou specialistes -, aux
infirmieres, aux chimistes, aux techniciens,
ä tous ceux qui, par leur travail et leur
peine, ont trouve les moyens de guerir ou
de soulager.
II faut aussi, tant que les malades dependent

d'autrui, qu'il se trouve quelqu'un, ä

portee de la voix ou d'un signe, qui leur
apporte sans retard l'aide et la presence
necessaires. Ici il nous faut remercier
infirmieres et infirmiers qui, au long des jours,
au long des nuits, inlassablement, respi-

La solitude, l'angoisse, l'insecurite, la peur et la

souffrance... autant de choses auxquelles on ne

pense pas ou peu jusqu'au jour, oü, ä son tour, on
tombe malade.

rant la maladie, accomplissent les gestes
secourables.
II faut encore que la societe, grace ä la

prevoyance, assume les frais de la maladie
et organise les soins necessaires. Certes les

progres accomplis sont immenses, la
solidarite entre malades et bien-portants n'est
plus contestee par personne.
Pourtant, la souffrance n'a pas disparu. II
reste beaucoup ä faire. II reste beaucoup ä

vouloir et ä esperer.
Mais en meme temps que s'accomplissent
les progres de la science, de la solidarite,
de l'organisation, persiste la situation
toute concrete du malade, seul avec son
mal. Seul, d'une certaine maniere, meme
au milieu de ses proches. Plus seul, meme
aide et soigne, sur son lit d'hopital.
II lui faut, ä la fois, lutter et supporter.
Lutter pour guerir. Supporter pour que sa

souffrance prenne un sens humain. La
sante, la vraie, celle qui est ä la mesure de
l'homme, c'est, et ce sera toujours, ä la
fois: lutter et supporter.
Cette sante-la n'est pas un droit, mais un
devoir et un lent apprentissage. Peut-etre
les malades sont-ils plus avances dans
cette voie que la plupart des bien-por-
tants. Jeanne Hersch

12


	"Le malade apporte quelque chose au bien-portant"

